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Cette-expériencea.étó faite, il y a plus d'un an ans mon

expdiatio"ad icold eéu'hiáé,-e, d puis lors, elle y est
constamment pratiquéedans lesproportions'uivantes

'"~ Š3Q livres de frine.de firn'et,

10O - de riz.
Le pain produit par go, mélange eqtincomparablement plüs

agréable augoûlt, plîs facile A la'digesion, moins opaque que
le pain compos' seu eeD'de 9Olivres de farine de seigle et
de fro'm'n, et,fchose rédà rqablea',l''r d&rime'nt tòtal est su-
périé io. o

'N 'ayant pa, dan.lelvoismrage, de.mouhn 'à moudre le riz,
on ~ e quil fùt 'éd'i. > ' bouil-on le faai irlg ñjiusqu'à ce fd ré 0i en.oi

lie, et c'est en cet état gu'il était mêlé àJa pâte de seigle:ef'
de froment, et pétri aec elle, 'on'e peut. donc pas'dire que
Peila de p'irÏ r deecès d'absorption
de l',adansgeg'air

Dù'riàie ne Îho charge pas d'expliquer le fait. mer
borne à,le conspater. C'est tout ce.qui es.posiible àt raison-'
r pus euvent,,,e npréseencedesphénorinénes primor-

diaux~ .. .. ,
Celuic pt avoi des nséquences.sérieuses pour l'ali-

ment tion gériéràle,"et jane nesuis pastrompé dans mon ob-
servat ion.

L 'steu e céréale que prdaisant certaines ré-
giris5M<e'rrdan les, tariainñ propres. au, froment, le seigle
entreïrdi'àieent commrreèun élément nécessaire de l'assole-
ment .'imrmèn'ie pdpe'ultióás 'n'ont'paas a l'heure qu'il est,
d'autre aliment.-L'amélioreren qçalité, avec un 'profit écu-
îromniqte', i'és onc'pas chose indifférente.

e oé'l eient, es 'r&val publics et ýes indu'tries.ac-
cessoireSI'fo rg, L minès, etc .celui des travaux de bitiments
dans les'graudes"villéà erilé'vent aux campagnes une grande
parUe, desbras-jeurnee.etIitifs. Ces ouvriers déplacés.ne le
sont pas'ions définitivement, on doitl'espéëre'r-.Il est'donc
très-important-quils-ne -soient -pasrpluorta rd, reþoussés des
campagnes par une'alimentat,iontropjnférieure a celle dont
ils auront pris Pbatifude dans-les villes et dans les grands
chantière de chemins-de ferdé fo~rgas, etc'.- -'A'a: Pi E-'
m1 ., Ï i:" e

Danger des allumettes chimiques

Les'allumettes chirniques penvent -non seolement donner
lieu à des inoendies, mais encore être dangereuses pour la vie.
Voici nn fait qui prouve la vérité de cette assertuo:

Un jeune collégien avait acheté des cigares et une' boîte
d'allumettes phosphoriques. Il vouut allumerun cigare et s'ef-
força deîirgrnre allumette ; elles étaient si serrées les unes
contre les autres 'qu'il n'y parvenait pas. Il fourra unargle
entreelia" un morceau de phosphore se détachaàt's'enflam-

Q-iingn'i l-e'údéIacbipromptement1e phosphore, i 'ressen-
tit une vive douleur, et peu après sa main était horriblement
enflée. Il descendit de voiture potir aller chez un médecin, qui
lui dtc)ar.qpe,l'amputation delsa main¯était nécessaire, et il
d ts se ésigner à 'cette:operato.'Avia aux habitants des cam-
pagned ejtsurtout. ea enfants.

* etito Chronig o

Funejte coutume .d &allumer te poêles avec lhuile de char-
bon.--Nu'uavonsj 'iluifers reprises ,cité'desfaità àl'appui
de cette~f ieste'habitude, voici- denx autres'faits oui devront

A

mettrellesimpràdentai's'r leurs gardes . Remôie pour la migrain
Mme. J. 1 A..Moore, de,N.-D. de.Lévi, entre lescrues Her- . -. .. n .

mIne et lexander voulait allumerun poèle.-Iundi midi.,Après Les raoux de téte naissent de tant de causés différent f
avoir.répandu,du,pétrole sur le bois, elle déposa sur le poêle le est presqu'impossible de-trouver un remèdtqui .apportds dn 2
vaEe contenahit utldemr galron d1hrile. Quelques instants apros, soulagement: dans. tons les cas. On assure' cependant qùalail aseprodbisiLunIeerriblaxplosion et Madame:Moore fut en- préparation suivante,- indiquée parle-ScientificAmerican;est
veloppée sa le flag1mes. a -,l i:) - excellente, evvu :la, simplicité .des ingrédiuats'dont elle -e'é

Unedes iç as:sí ux flleu de la najheqreusesfgmme se compose,;nous croyonsqu'elle mérite d'être employêe Meus-n
précipitdrant d son saBeurs,. maise ~les pay rentcer leur dé. une poignee de sel dans une pinte 'd'eau, une ano. d'usprit de
veaanM .corne de cerf (oarbonato d'ammoniaque) et una demi gape d'eae

r.

.M. Moore courut à son.!tour, pour secourir son .pouse etses>
enfants et il eui les mains et la figur borriblementIbrûléesr.
Enfin, ces cinq personnes parvinrent éteindre le fa en s
roulant sur le plancher. On craint que Madame Moore ne soo-
combe. Les autres endurent'd'ihrribles souffrances, malis o
espère qu'ils en guériront. . 7l . , ý .: 2 n f no

-On ne peut trop condamnerla funeste -habitude qu'ont eer<>
laines.personnes', de se servirdepétrole pourallumer le8iifeU'.î
Le.dernier accident, surtout, devrait ouvririles yeux:à ceaà:quiý
emploient ce procédé condarun Ible. ' . n

Mais nous voyons par. la Minerve d'h ier que le..eremple.'
sont inutiles. En, effet, vers 7 heures mercredi rmatin' uner
femme du nom de Thléotine Ledoux,épousede J.-B.- Beainsé-
jour, cordonnier, résidant au coin dest rues Ste. Elisabeth.etý
Ste. Catherine s'est griévementbrûlée en allumant sonpomle.
Elle s'est servi. d'huile de pétrole: poor-fabiliter:-a besogne,
mais elle s'en repent amèrement aujourd'hui qu'elle' éanre
d'horribles douleurs i

Le médecin croit que cette malheureuse femme negè.ra
þaR des bleFsures qu'e a reçues ' - ' -

Pourtant l'accident arrivé ces jours-ci à Madame 'Moorea-
rait du servir d'exemnple'à Madame BeauséjoUr.

Le choléra.-Conime'il arrive'souvent> que les cultivat r
sont obligés d'aller à la ville, pour afàires staitprd el"
qu'ils eussent dans leurs malles une fiole 'de là. rù pd
dont nous dorinous ici la recette :

" Comme le choléra pourrait bien nous vigiter, h lotir
du la présente raison, nous ornyons devoir dorindr'ode þre elig
tion qui n été adoptée, en 1866,' par le collége' dès -médèid"
de Philadelphie. Ce remède a reçu 1.épr-uve d , l i-,
années d'expérience; et it n'est pas sans'â r ' da lf'i'l
connaître do nouveau'.' Il'est regardé'par-un grand nimbr'o d'
personne comme probablement la milleure prépaiï'tiòù d6im
on puisse faire usagc dans les diverses plias'es de éit&ai'iâ
ladie.

Laudanum, 2 onces, esprit de camphre, 2 onces, feintore de
poivre de Guinée, J once ; teinturede gingembre L.ooce.; essnre de-menthe poivrée (peppermnt)-2onces;'anodye :le
Hoffman, 2 onces. Si l'anodyne ne peut facilement s'obtenir
on peut y substitber,'étlher sulphurique; ernIdemiquantité. Il
faut mélanger parlaitement et agir beaucoup chaque fois qu'on
en fair usage. Donnez de 10 à 2 0rgoottre,:selon Pâge, la con-
dition et la violence de,lPatÎaque Répétez toutes lee0 r3nug
jiusgin àce que le malade ait obtenu du soulag'ment. 'Dans-n
cas désespéré faites' prendre une duiile'ée b d'
fois. Faites-le prendre dans une'gale'quantité d'etan,ët faites
reposer le malade sur le 'dos sans'reiuerp'do assifcommod6-
ment avec le dos appuyé jusqu'ace que la remède ait au arn-
plement le temps d'opérer. Il est bon d'en porter une petite
fioe dans sa poche avec quelques morceaux de sucre blan,
les plonger dans ce liquide et en faire usage dans dao temps
urgen ts.

D'innombrablem nuées de eauterelles viennent de a'abaitl
dans le Texas; ne laissant que le videsur leur pasage.D .
certaines localités elles ont englouti le nas - -pa n«pin t
resté*debout. Cette armée dévastatrice sedirige yerl n r
et les Ertts du Missouri, de l'Illinois, du Kanisas et du~Nébran-,.
ka sont-menacés de sa ruineuse visite.

- La Minerve publie' une nouvelle drt toute r P
de Québec se réjouira. Le gonrvernement loal anrait.déidÔ
fermer le Bureau d'lmmigralion pour ouvrir un bureaoda"rs.
paîriement des Caiadiens qui sont aux EtatsUnia. ,L
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